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avaient élevées , nos cathédrales apparaissent , au milieu de nos villes
populeuses , comme de grands cercueils ; cependant elles inspirent toujours
aux populations un sentiment de respect inaltérable ; à certains jours de
solennités publiques , elles reprennent leur voix , une nouvelle jeunesse ,et ceux mêmes qui répétaient , la veille , sous leurs voûtes, que ce sont
là des monuments d’un autre âge sans signification aujourd ’hui , sans
raison d ’exister , les trouvent belles encore dans leur vieillesse et leur
pauvreté ' .

CAVALIER , s . m . On désigne ainsi un ouvrage en terre élevé au milieu
des bastions ou boulevards , pour en doubler le feu et commander la
campagne . Ce n ’est guère qu ’au xvie siècle que l

'on eut l ’ idée d ’exécuter
ces ouvrages pour renforcer des points faibles ou pour dominer des fronts .
On en exécuta beaucoup , pendant les guerres de siège de cette époque,en dedans des anciens fronts fortifiés du moyen âge , et on leur donnait
alors généralement le nom de plate - forme ; ils présentaient comme une

i Un jour quelqu ’un nous dit , en parcourant l ’in !érieur de Notre -Dame d ’Amiens :
« Oui , c’est fort beau ; mais c’est folie de vouloir conserver , quand même , ces
monuments d ’un autre âge qui ne disent plus rien aujourd 'hui .

'Vous pourrez galva¬
niser ces grands corps , la manie de l ’archéologie et du gothique leur donnera quel¬
ques années d’existence de plus ; mais , cette mode passée , ils tomberont dans l’oubli ,au milieu de populations qui ont besoin de chemins de fer , d ’écoles, de marchés ,d’abattoirs , de tout , enfin , ce qui est nécessaire à la vie journalière . » A quelques
jours de là , une grande solennité publique appelait dans la cathédrale un immense
concours de monde ; elle était parée de quelques maigres tentures , son chœur
étincelait de lumières . Notre interlocuteur ne se souvenait plus de son discours
précédent ; il s’écriait alors : « Vraiment , c’est bien là le monument de la cité ; tout
ce qu ’on peut faire pour donner de l ’éclat à une cérémonie publique n ’a jamais cet
aspect imposant du vieux monument qui appelle toute la population de la ville sous ses
voûtes . Voyez comme cette foule donne la vie à ce grand vaisseau si bien disposé pourla contenir ! Combien d’illustres personnages ont abrité ces arceaux ! Quelle idée
merveilleuse d ’avoir voulu et su élever la cathédrale comme un témoin éternel de tous
les grands événements d ’une cité , d ’un pays ; d ’avoir fait que ce témoin vit , parle , en
présentant au peuple ces exemples tirés de l ’histoire de l ’humanité , ou plutôt du cœur
humain ! » Pour un peu , notre interlocuteur , entraîné par la grandeur du sujet , nous
eût accusé de froideur . Telle est aujourd ’hui la cathédrale française : aimée au fond
du cœur par les populations ; tour à tour flattée et honnie par ceux qui sont charmés
de s’en servir , mais qui 11e songent guère à la conserver ; occupée par un clergé sans
ressources , et souvent insouciant ; énigme pour la plupart , dernier vestig • des tempsd ’

ignorance , de superstition et de barbarie pour quelques -uns , texte de phrases creuses
pour ces rêveurs , amateurs de poésie nébuleuse , qui ne voient qn ’ogives élancées vers
le ciel , dentelles de pierre , sculpture mystérieuse ou fantastique , dans des monuments
où tout est méthodique , raisonné , clair , ordonné et précis ; où tout a sa place marquéed’avance , et retrace l ’histoire morale de l ’homme , les efforts persévérants de son intel¬
ligence contre la force matérielle elja barbarie , ses épreuves et son dernier refuge dans
un monde meilleur .
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suite de fortins détachés, possédant des feux de face et de flanc , avec une
pente douce du côté de la ville pour amener les pièces et pouvoir les
mettre en batteries . Les cavaliers étaient ou semi -circulaires ou carrés .
Les plus anciennes représentations de cavaliers se voient figurées sur les
bas-reliefs en marbre , du commencement du xvie siècle , qui garnissent les
parois du tombeau de Maximilien , à lnspruck .

Yoici ( 1 ) un de ces cavaliers copié sur l ’un de ces bas-reliefs représentant

la ville d’Arras . 11 est en portion de cercle, établi en arrière d’un bastion A
possédant un orillon avec deux batteries découvertes C et une batterie
casematée D au niveau du fond du fossé . Le cavalier B est revêtu et planté
à cheval sur la gorge du bastion ; il commande ainsi les dehors , le bastion
et les deux courtines voisines. La fîg . 2 nous montre un autre cavalier
carré fermé sur ses quatre faces , élevé au milieu d’un bastion dont les
parapets sont munis de fascines et de gabions . Ce cavalier est également
revêtu , percé d’une porte ; ses parapets sont garnis de fascines. Cette
seconde figure est copiée sur le bas-relief représentant l ’enceinte de la
ville de Vérone.

Lorsque l’on éleva , au xvie siècle , des bastions en avant des anciennes
enceintes du moyen âge, on conserva souvent , de distance en distance , les
tours les plus fortes de ces enceintes , en détruisant seulement les courtines ;
on remplit ces tours de terre , on enleva leurs crénelages, et on établit des
plates-formes sur leur sommet pour recevoir une ou plusieurs pièces de
canon . Les tours furent ainsi converties en cavaliers. Mais, en France ,
ces dispositions ne furent prises qu’accidentellement et pour profiter
d’anciennes défenses , tandis qu’en Allemagne , nous les trouvons , dès
le xvie siècle , érigées en système , ainsi qu ’on peut le voir encore à

30T . U .
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Nuremberg . Dans la fortification moderne môme , les Allemands n ’ont
pas renoncé aux tours isolées, bâties, de distance en distance , en arrière

des ouvrages extérieurs . A la Rochelle , pendant les sièges que cette ville
eut à subir à la fin du xvie siècle , des cavaliers en terre d ’une grande
importance furent élevés en arrière des anciennes enceintes , et , étant
armés de pièces à longue portée , firent beaucoup de mal aux assiégeants .

Les cavaliers tiennent lieu aussi, dans certains cas , de traverses , c ’est-à-
dire que leur élévation au -dessus des courtines et des bastions empêche
l ’artillerie des assiégeants d’enfiler des ouvrages dominés du dehors ; ou
bien , comme à Saint-Omer encore , au xvue siècle , du côté de la porte
Sainte-Croix (3) , ils commandent au loin des plaines s ’abaissant vers les
abords d’une place , et forcent l ’assiégeant à ne commencer ses travaux
d’approche qu’à une grande distance . Ce cavalier de la porte Sainte-Croix
de Saint-Omer se composait d’une haute batterie semi-circulaire revêtue A,
protégée par un fossé plein d’eau : elle doublait les feux du saillant EC
de la ville le plus facilement attaquable , et , au moyen du fossé qui
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l ’entourait presque entièrement , donnait aux assiégés une dernière défense
assez forte pour arrêter l ’ennemi qui eût pu se loger dans le bastion sail¬

lant , et le forcer , pour passer outre , de faire un nouveau siège . C ’est
encore là une dernière trace du donjon du moyen âge .

CAVE , s . f . Étage souterrain voûté , pratiqué sous le rez -de -chaussée des
habitations . De tout temps , les palais, les maisons ont été bâtis sur caves .
Les caves ont l ’avantage d’empêcher l ’humidité naturelle du sol d’envahir
les rez-de-chaussée des habitations , et procurent un lieu dont la tempéra¬
ture égale , fraîche , permet de conserver des provisions de bouche qui
entreraient en fermentation si elles restaient exposées aux changements
de la température extérieure . Mais c’est surtout dans les pays de vignobles
que les caves ont été particulièrement pratiquées sous les maisons . En
Bourgogne , en Champagne , dans le centre et le sud-ouest de la France ,
on voit des maisons anciennes , d’assez chétive apparence , qui possèdent
jusqu ’à deux étages de caves voûtées , construites avec soin , quelquefois
même taillées dans le roc .

Pendant le moyen âge , les villes , étant entourées de murailles , ne pou¬
vaient s’étendre ; il en résultait que les terrains réservés aux constructions
particulières , lorsque la population augmentait , devenaient fort chers ; on
prenait alors en hauteur et sous le sol la place que l’on ne pouvait obtenir
en surface , et les caves étaient quelquefois habitées . On y descendait
ordinairement par une ouverture pratiquée devant la façade sur la voie
publique . Dans quelques villes de province , et particulièrement en Bour -
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